
250 L'OPINION PUBLIQUE Il1AOUT, 1870

Nous prenons la liberté d'annoncer à nies- peu orthodoxes leur échappaient sur la perfidie ou la LE DOCTEUR LARUE.
sieurs les marchands qu'ils trouveront des avai- lâcheté d'Albion qui enlève ses fusils à pierre et ses
tages à annoncer maintenant dans notre journ canons de rebut et fait à frère Jonathan des concesions Le docteur Hubert LaRue, de Québec, publie en

Ces vanage sot fcils à onsate' dns ouscriminelles sur la question des pêcheries. Les discours, moment, dans le Courrieir du Canada, des études rernarCes an es sont faciles à onnstater ; dans tous prononcés à la Chambre des Lords à ma séance du 22 quables sur lesindutries de Québec. On ne peut troples ayson"ecoliiat limpotane q'ily aa il- juillet, sur la motion Carnarvon, vont mettre fin à ce dou- 'louer l'éminent écrivain de ses travaux et de ses effortenloncer dans un Journal illustré ; imalg' ré qlue le~ loureux état dle choses et .1 cés tiraillements qui mena- patriotiques pour proniouvoir les intérêts de ses ccmp"prix des annonces y soit beaueoup u élevé çaient la santé des annexionnistes et des conservateurs triotes. Il y a déjà plusieurs années que nous avons rque dans les autresjournaux, lin *ouïial illus-tm éL'Angleterrée a parlé, éloquemment et clairement parlé, marqué l'énergie de on patriotisme, l'clat de son esprit
tré se conserve ; il est là, sur la table, sans cesse par ses hommes dEtat et ses hommes de gouvernement et la solidité de son jugement.
exposcé aux regards de tout le mtonde ; une iii- les plus autorisés et de tous les partis. Nous allons anla- Nous espérons Pouvoir bientôt donner à nos lecteul-

e a e t e o lyser succinctement les principaux discours de cette une analyse deavanteétude de notre distingué Ononce, pair conis 1' inent, y est beaucoup plus vue
S dans tout autre jouna. Nous e ouv ance. patriote.que dastu ur ora.1Lslé]ONOi e celui de Lord Carnarvon, il y apeu de chose à dire. siprendre d'ailleurs; qu'unl petit nlomlbre d'anniion-

cesn ce qui est encore un grand avantage. Quante,est que le noble Pair a fait un magnifique éloge desiCORRESPONDANCE.
e i est a nt n volontaires canadiens et un éloquent plaidoyer en fveurà notre circulation, elle est sullisaiinînenltCOIni]tlte du Canada, reprochant au gouvernenment Gladstone, en Cette chère MstIbaie 1 il faut que je la quitte.-Hélas! c'e6t

maintenant pour que nous nos dispensions d'en ternes aiers, labandon de cette grande colonie, le bien triste1 On y vit si bien à rien taire, à contempler la Mur
parler. retrait des tioupea et de lescade destinée à la protec et les montagnes le'our, et les étoilus le soir. Je suis bien

Nous iappelons l'attin ltioni de miessieu1rsles tion des pêchieries. Il y avait de l'exagéi'a'ion dans ces d'opinion que; l'homme ne trouve le bonur que dans l
No ptravailst l'rsqauetiMo. Cnmapldu chante avec tatttdnaPrOPOsmarchands suir ces rernarques et non-s les priouscrun ascux(e orau osraeus4 's u éléquel ausmarhans sr es emaqus e no~ es iloisà la suite de la defaite des bandes d'ONeil.-Noui devons PouC' esn pdh uel l'hu ae ede réfléchir s'ils ne devraient ps encourager

une entreprise nationale en faisant une bonee parenthse pour faire une exception en J'applaudis de tout cSur niais avouons qu'un peu de Paune ntrerisenatinaleen fisan unebol lfavenu' de M. Gerini, du Constitutionnel, qui n'a pas donné res6e après beaueoup de travail fait du bien au corps et àalfitn'e. dn e bugtose ii u'cteqeto n o l'esprit. il un est qui trouvtrit que peu de travail et beaucoup
Nosussoomui tinexobigéspdeiuereaqueulprocheain'nduemprésservautoencore mieux, maisje suis certain quel'eL' biogra i N M.siNinfexibl juealre v 'm s éemenonnergrandnlaorieux co-propriétaires elaisseraient pas proclamerdeun pareil princip' dans L'Opinion Publique, et la plupart de

Lb tue uLarftonse du gouvernement anglais a été claie et nos lecteurs non plus.
LUXDI,8 -loU 18-jo catégrique.Lord Kmberly, le ouveaJeecconnaisde un homme qui l ne perdui paepe uneps minutinu pendantn

vonze mois de l'année; il prend à peine le temps de manger et
colonies, a aussi traité la question d'abandon: de dormir. Mais lorsque son mois de vacance est arrivé,

Nous sommes obligés de re ette au prochain numéro ipQuted à la cainte qu'on a en Canada que le gouver- met le séquestre sur ses livres et mme sur ses journaux;
la biographie de M. luejuge dValières vu l'impossibilité "rd elemt soit sur le point d'abandonne' la g'ande colo- va chez ses nombreux amis, de porte en porte, pour savoir

nouvelles ou beueiletadresse à M. Préger;e qui revient aude nous procuteiauelpoottéit.eQ nie, il est de peu d'importance, en autant que cela même.
intéresse mon honov'able ami, de répéter la déclarationgigan sait, gai-diedelnstitutCanadie

L'AeNtre LETEIEA aemisiisouventtieiteen"quEil n'a pas telle intention." Fançais; c'est à peu prs le seul membre actif de cette flor
d eta l es neistitution le plus utile du moins. L'Institut de aitLe buit du quif par- connais,ed'Etatanglais compose d la salle de jotgurnaux et de M.Prégen; et lor

delalesmes leur oeuvare de sang et de carnage. m io qui ait expié de telles vues, et je serais surpis d'en- mcimelque M. Prgea viendrait à reste seul il faudrait encore
fébrile.ltintée éta its et toujours gra.a dissmrt avec tenlrequelquumdi'eque nous pouvons nous boustiaime laisser vivre l'Institut. Seulement il faudrait denter à notre
lesquels nous voyons sLe développer toute., 1priete à l'obligation dle defentime le Canada si le danger' d'unîe éminent gardien un salaire plus élevé pour l'engager à se con-
du draeaco tu e v e t sirpeire guetreétrangre venait à le menacer. Cest sacrer exclusivement au service des menbres.Dailleurs, Çe, o t usee eeterait moins cher qe les journaux et ce seait ausCe vue des éva mlanents aains t't stiuccomts il est vraie gatio que nous Partageos avec tout l'Empiene, et je efficace.s soui qou du plues grautes pM-bossedesnouvelles; c'est chez lui u Pesr cialité, un don de la nature. Qu'on ait dix hommes co;undbuive toutes le., phases de la lutte gig.tiîes4,ue dontle m tmivodatiinpurats'nipnsr lui dans la ville gle Montréal, de Québec surtout, et la Prei6l t

ohin est le th gie et l cseidécatie militati heeEurope Sur la question des pecheies, Lord Kinbe'ley n'a pas devient inutile, Il ne faut pas croire que tous ceux qui entrent

atiertuls earn suevrtots e axétsntionales.sMaisttilvfaitpbon dees'enurappeleroparulegtemp

l jeurqu'ou devore, haletant, les é n té moins explicite et l'Angleterre laissera assez dovais le(les Oheinez ims 1pirée 1),tl la 1,uý beax daný les aux caadiedesgenusapressés y entred genstrepour yintrerroper in.rrPrége.n:rge 'edes oi ceam uilre alu les 
plus court t c'est aussi intéressant. M. régenqui

Etat-ànuets; àu san uslesau coin (les rues b ent les droits des gouvernements anglais et canadien 1'sprit, sai un charmeRve onàbnose 
t u 

atiesetvoonlcmmn e tmar- xdecoulhurcheneiqu l'icu jorPeta net'xesn qu crienqu'onvneetrouvevpasetoujours dans le Nouveau emloru.gIled'entendre Lord Granville u ci-mloeqesdissi, je crois sincrementqnue M. Prégedaer rus dmabonnéet de iventitveldeemt que la i uemoe p i sister i laqu la salle de lectures. Mais, va-t-on me dire, -4votr-rance et mCe la battre, toute deux sele pà seule,--------on une accusation grave, tout à-fait muarison- Prégen est un dano-r potr l'Institut une cause de ruinec
comme si jamais la rance avait pusuccopi n e' autreoet d e a éte portée contre moi, je vais répéter'ce que j'ai sont autant d'abonnésqui ne paient pas?" L% rédexion est 60que sous le qcupseuelusieus grandes puidsanes Coalure rieuse l4 bureau du direction qui s'assemblera au mois

ete quiiaimentolaeparadetetleeeonedesncastagnettes.as'agi-
tent et71pràchentelllsadneldoctrtnenàfdeabravesnhabitantr

ees ; quon " e disois io dans m jotre nioli la '-tiomilfut longuement et pleinement débattue.ml' oi
presqub Mais je revibns à n homme, Il prétend que la Penalonal, de ces grandes novest deusea , de(oesquil'encourage le plusàsupporter la fatieti les1misères defort dbien espectacleestbeau et ligne; il petut et doit fauait jamais nos coloies, toutes les fo-ces de l'empire l'existence pendant toute l'année, est celle de ce douzifaeu

attit er tous, les regtird'. soulever' toutes les altixiétés ia 'se liguec;i-alt pour les protéger'." mois de paresse et dlejouissance. L,- dernier jour de sa '
tin életraiq auql oui de n e er lui une lutte terrible a liequo(liee dudésirsde mcid

Ui naljourNle s m illetvi x -) lde P s e nnen] a-t, toujoursa-on ý -ti é d b n egr c a oi n ýi st t u ni Ui

qui Court) lons mue somte, pme<'lFance ini dépendattie pouvait étre admise pal-ce qu'elle n'était pas (lu tout pourtantlreplenal di'dumainmlqu'il a le harnais sur leodouiil
des lois de ce dlieux équilibre contirdseftal qui met reou- parlementaire et quelle avait (,ailleurs Obtenu le i'u- parait heureux.Cette acnée, il devint furieux lorsqu'il apprit, à bortop)e à feu et à saîîig tous les cinquantte ans. tat r'echer'ché par soni auteur: Pr'ovoquer' une pr'ofession bateau qui le conduisait à Rimîouski, (lue la giuerre était dé-
ltetveidoeîs amios a.iLres l et voyons comment elles niat-- de foi non-équivoque du gouver'ment sut la question clarée, il craignait d'être obligé de lire les journaux. F . en gm
clieut depuis, quelques jours. P'as n'est besoin fie,'evenir'au coloniale. En égar-d aux clî-conistances OÙ elles se prodlui- appris qu'il se consolait, depuis ce temps là, un disant qu'il
longsu lecs un urn uem nt ne se ferait rien de remarquable avant un mois.

U utes eîieii.selt gouvernement anglais sont de Je dois ajouter que dant sa vacance il ne ditingupaC'et de 'histoire de ce rcin et tout le nonde s'eni'q. la plus haute iiîj'orîuîmîee et de tiatute 3 assuýeî' les ses créanciers d ses débiteurs.
pelle encole. M Campbell est clnAngleteaenpou'?son- timides. Natu'ellent, il Manquera encore quelque J'ai oublié de vous dire dans ma derninr? chroniquEtque

avaisaaperout carmimpe-lpassagrstdoupesIetnlesquiedescendui

der barquient., diton, les dispositiouts (le la nitole, chose pour ceux qui veulent que lAngleter'ej'a aiouanreopa leavoat M.dCasiel qtit echanté

qu font sembbg Paràutcode nntrepas marchavcatr. vers leI étmtêmeclbutt

j notre éga d cqmieue vaiiexiouthnistes-deh eu(le valenut écrit àianss laisse' ses soldats. Mais après avoir lu atten- de tott ce qu'il voyait; il n'était jamais deseasdu Plus eet qui aiment la îP'ade et le soit dles castagnette,,.s'a gi- tvneî egar lltt on reste étonnme de la toi-ce du que Québec. Cédanît à la sollicitation et. aux cons6eils duo '
tept et piehelît la sine doctrine à de biaves rhbitnts setimnt public en Anleterre en faveut'dumanindMintssuityailttddorQuejeuisparti

menatsmmde GdrMnntrle, à fLindsayvoyaeeenCEnrpe.vateuqusuenquinl

qui montrenit lent' r reonîiaissamîet aux Orateurs ntdéperlt( s des colonies lous sommes encote convaincu, comme connait avait, offert de Parier qu'il ne LAere.drait pas au golfe"eni cîiant: " Vive lit Reine 1" L'iîinese iijoité, lt nousl'vohsteu'bonquius été, que le Cabilnet actuel est con IlneS'est pas tro"pé: M..Cassidy m'annonça dut airpresque totalité de la population attend la voix (lelàcbas. tiai ud cette Politique et que leonitiitaies ccui le domi trienphe qu'il allait au Sagunay et qu'il espérait de prendreru mme vacance doa moi Chuitejours Evidemmsnt ce 'est V pý temps, à antre. des nouveled éle.,es)ltteitttproussaiet à la sépartio r, mais ue Opinion gen2 l'homme dnt je sirais plus haut. Et Oire que ce M. Ctbstytout-à-fait discor-dantes traversenit l'océanti' ce umleux maIle est tellmentitponnncée Pour la conservation d- n'est pas marié! Mais que sert de gagne 'uivers et de perdt
fil élt'ieaulon tdi »slo rex é tald coes Gt s timer o qi m ea

qu'il est au nuotude, ohh~çint de rsa t e d e t dn exdonnite tes spoin sefr mele s m'U epmse m in* J ussrrsqelsgn asb
'Un our' le titlle oixde l Prsse nnouce'Angtujetersd'emiaud parent ,aietlpaqsogémàfatr untscucritionpenitenoyerpr,

<Ire ses hinsepeddEttaunemoielisojmgs, lesgavoatsneteltsur a îesp mtsailie dun ele inmit sou-ma ii, q e Toiles, autoi s et deèi n to se lsonatis d on ente n s ana- ju-aitsqmipad n e usa o gt m slalieiub r
lAtgltere , p' 'orguîedesesLods.teusédetecît îlysn~er sucinteme les ais, i ciaquel u dicoursge ce tt'o e lbefi por ux tpur1')ibi. Qisat i C

SerViCes des lOis la D ceui e LrCrnaruvoudait pund cossez cdire sieusn esrin a ltnupmrûq'l usn

naitu lesvolonaije cana iens de pitioi. itsipar i tiur s i our et m v leur ci s coin téét psé e co p -

anglas av.it c unoîîîé p nt' tous n eiipr'uîî. o eiiq ~oit d' vis ue 'j elqu s l'ériotetsss fIii ny. L étatjênaptluseieuresTr is-éiisre, uevnnt usu- ave onsb e red
milli mîs U ia m itie ois, e go eel-m ement tîtîilîli luit actu l (le 1 Eut ope, et. l néce sité qui'éenesu tided'aironu('actrurait pumor anis réc'e ptditemsovncesccèsMe . Raolit dme sojugetmet.iaîmtéédtegait tltchrle .'eu emneit metiereer tds br ves ilice ! de graides c nceniatio s <l trou eN oueschsp'e'rénoî epda svmiiparelenotitêdeose tereàhom m ssmod rés eui rs

ireliamit tout Ce t irip lui les tieu ues 't l s vi ux C nons guil(l d la mtxaioîi conî arauieniantalyîeeî'desi p sevpnétqse Mtleduré artunoftrde adpa tie, mais ilcsen v

ce n'est rueelpouo'leisciter faic le carditiaue(leogngdeisCetREitirDANCEseniiul'jnaeît. e' iidu'enlutiu etl's amwdrlît volsr'ntair: es canadies fats ux éueniplésaidoyer et laesur nrlserusd inam tascé .Mus5i

juiltettetel.ii:iiii ico'~ tî at-nut tduli vCanadat,it mreprcabnt <le gouerncemen ladisone, pet

retrit ds trupeset d l'ecadedestnée lanrote get es à ogaeser e l'hiest étoiles esieus nen

mon'etmagnifiéque àlMabi.La plie rndaut

il. tirluêai'it ouiie(' cuutolliuîetîetcer reiî,m'i i aîonnvrlinei paiethèse apour faisritono ectonèt evat'epludx, deatutire ; dépoyés etvunsiqueu eu ea

msis e GAnle ut Lnouî Leanisai cinqsnx'iti's etoiquetpchievolauatdfatquaooslfan ertdsvoos)lsmiîsliesd rsnt.LseuS

isis que mre nous gairantissait cinq milîlionîs et que Iglaise à notre égard, politique que nous avons peut-étre et des feuilles de varech ; et les hommes des loches, des truu
I et des barengs ; le tout sera suffisant pour les faire vivreson g~ en uous ti'otlait chia im d'avoireu e-à tort et trop précipitaniment qualifiée d'étroitement moins pendant un mois. Il sera facile de convaincre lesposCescrtisdefeielesar ux ds uon frpoussé ceb ci,-ètit (le fenieîi 5 ,-upart eux,ý des jtons fort 1mesquine. J. A. MOUsau. I de la Malbaie que ces sacrifices ne seront rien en comparaison


